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cans le Jufle Milieu des traits huffi vifs &
auffi frappans que dans Platon. Je ne rap-,

porterai que ccux-ci. “ O que les voles du
s Saint font fublimes! fa vertu embraflera
s, Uunivers, vivifiera tout, animera tout,
s & s’élevera jufquau Zlen , ( c’eft-a-dire,
s jufquiau ciel ). Quelle vafte carriere va
s> Souvrir pour nous! que de loix & d’obli«
s» gations nouvelles! que d’auguftes cérés
», monies & de folemnités! mais commentles
s, gatder, &il n’en donnoit d’abord l'exem:
s; ple? fa venue feule peut en préparer,en
sy faciliter Paccompliffement. Dela ce mot
s, de tous les fiecles; les fentiers de la per-
5 feftion ne feront fréquentés , que lorfque
»» i€ Saint par excellence les aura confacrés
» par la trace de fes pas,,. Quelques pages
apres , Vauteur ajoute : ¢ Il eft réfervé au
s Saint par excellence , au Saint de tous les
sy fiecles & de tous les peuples, de réunie
ss tous les raions de la fageflc & d’atteindie
s la perfe&ion de toutes les vertus,,. La
il trace le plus beau caractere de fes vertus,
de fes lumieres, de fes altions ; & il dit:
¢ La vafte immenfité des cicux, les abimes
s inépuifables des mers , ne font qu’une
,» foible image des fpheres immenfes qu'em-
bruile

Hic ille eff nimiram qui de te curam gerit. . . o
Alcib. Aduferat  five caliginem , five quid alivd
voluerit. Itd enim me comparavi , ut nihil eorum
que in me imperaverit, fubterfugiam, quiftumqgue
tandem fuerit vir ille , dummodo wmelior fim evnfu-
rus. Plato. Alcib, 2. .



